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SOIXANTE-CINQ boulangers de la 
Dville de Québec livre en moyenne, 

chaque jour, 43,810 pains de deux 
livres, c’est-à-dire qu’il se mange environ 
2 lbs de pain par famille tous les jours.

Au prix courant cela voudrait dire que 
les citoyens de Québec dépensent an­
nuellement près d’un million de dollars

amolie dans le premier estomac avant 
qu’elle soit mastiquée, ainsi la fibre 
est déjà suffisamment digérée avant de 
parvenir aux intestins, de plus, il est 
mentionné que les déjections sont d’une 
substance plus liquide et traversent 
le système sans exiger d’effort.

La proportion de matière fibreuse 
qu'un bœuf ou un mouton peut digérer 
est beaucoup plus considérable chez 
ceux-ci que chez le cheval.

Donc si vous tenez à vos chevaux, 
servez-leur autre chose que de la paille, 
et ne tentez pas de renouveler l’expé­
rience de Muntz.

TL s’emballe actuellement en coopéra­
tion des volailles habillées à plus 

a de 400 endroits différents au Ca­
nada.

La misère actuelle engendre bien 
des souffrances et de toutes parts sur­
gissent gémissements et plaintes. Dans 
ces épreuves les meilleurs élèvent leurs 
pensées vers Dieu et disent avec le saint 
homme Job: “Dieu m’a tout donné, il 
m’a tout ôté; que son saint nom soit 
béni’’. D’autres prennent autrement 
l’adversité. Parmi ceux-ci se trouvent

J’ai ici une population aux opinions les 
plus mêlées. Mes gens sont, à quelques 
exceptions près, d’anciens chômeurs 
établis sur des lots. Ils ont pensé trou­
ver à la campagne la liberté avec une 
certaine aisance. Cela viendra pour la 
plupart, mais certains n’y arriveront 
jamais parce qu’ils ne peuvent pas ou ne 
veulent pas travailler le sol. En atten­
dant des jours meilleurs il y a chez eux 
aigreur et souvent critiques acerbes 
contre un monde plus heureux. Je n’ai 
pu trouver mieux pour les encourager 
que ce témoignage de charité. Ce par­
tage de biens entre frères inconnus, 
c’est une belle preuve de la divinité de 
notre religion qui seule enseigne et pra­
tique une si belle doctrine.

Il y aura toujours des pauvres parmi 
vous, nous a dit Notre-Seigneur. Il 
ajoutait: Tout ce que vous ferez au 
plus petit d’entre les miens c’est à moi 
que vous le ferez. Un verre d’eau donné 
à un pauvre en mon nom recevra sa 
récompense. Ne soyons pas surpris que 
la pauvreté existe et ne nous scandali­
sons pas qu’on nous tende la main. 
Les miséreux nous donnent l'occasion 
de pratiquer la charité qui nous pré­
pare la plus glorieuse récompense.

A tous nos bienfaiteurs qui s’accumu­
lent ainsi des trésors qui ne rouillent 
point, nous adressons un cordial merci 
et leur assurons le meilleur de nos 
prières.

JEAN-BAPTISTE BÉLANGER,
Ptre-Curé

venus du pays provenant des 
anes, de l’accise ct de l'impôt 
le revenu pour le mois d’octo- 
.107,931. accusent un surplus 
129. sur le mois correspondant 
Pour sept mois les douanes ont 

en excédant sur la même 
e 1933 de $9,076,950; taxes 
67,935.860. droits d’accise 
I et autres revenus $1,070.532 
lugmentation totale de $22.-

* * *
DA Week by Week r it 
le succès remporté pa .os 

les équipiers de Ste-Sabine 
nquis une fois de plus pour la 
le Québec le championnat des 
ges dans l’appréciation des 
e pommes de terre. Il con- 
souligner que les MM. Côté 
rvé le plus haut nombre de 
.t pour le classement des exhi- 
our l’examen oral sur les prin- 
lamentaux dont il faille tenir 
ans la culture des pommes de 

ossédons les meilleurs juges, 
urs producteurs et les tuber- 
a plus haute qualité, quand 
us gravi tous les barreaux de 
ui nous conduira à la première 
los marchés ?

pour le pain.
Il faudrait ajouter à cela le pain fabri­

qué à la maison. Cela peut vous faire 
rire ? Vous seriez surpris de savoir le 
nombre de foyers où le pain se cuit à la 
maison, non seulement dans les foyers 
d' vriers, mais aussi chez la petite 
L geoise et dans la “haute” depuis 
quelques années. « * *

A PRES le pain, le lait. Le Dr Val- A mont Martin, directeur du ser- 4 A vice municipal de l’hygiène 
pour la cité de Québec est en train de 
nous doter rie statistiques fort inté­
ressantes lesquelles seront d’une utilité 
incontestable dans une infinité de cas. 
Ces chiffres constitueront une très pré­
cieuse documentation dans l’étude de

des mécontents de’ vocation, bien dé­
terminés à pleurnicher toujours; il y 
en a aussi qui ont résisté d’abord à la 
tentation de se révolter contre leur sort, 
mais devant la persistance des mal­
heurs ils ont laissé les mauvaises idées 
s’enraciner dans leur esprit. Ces déshé­
rités voient autour d’eux l’injustice 
d’un certain nombre et leur prospérité. 
Ils comparent cela à leur triste état de 
fortuné, et de ces comparaisons trop 
sommaires ils concluent que tous les 
riches sont voleurs et heureux, tandis 
qu’eux, à vouloir persister dans l’hon­
nêteté, n’ont recueilli, que la pauvreté 
et l’esclavage.

De tout temps, il y a eu des abus dans 
l’usage des biens terrestres. C’est que 
la passion de posséder est une des plus 
violentes de notre nature corrompue.

l’amour

ANS la section des produits de 
l’exposition laitière de cette an­
née, tenue au Royal Agricultural 

Hall, Londres, Angleterre, le premier 
prix (médaille d’argent) pour le meilleur 
étalage de bacon de l’Empire a été rem­
porté par le Canada. Le Sud-Afrique 
venait deuxième, l’Australie troisième. * * *
A TOUS ne répéterons jamais assez que N durant les.quatre dernières an- 1 nées de 1931 à 1935 inclusivement 
années les plus fortes de la présente crise 
économique, les compagnies canadiennes 
d’Assurance-Vie ont payé régulièrement 
aux détenteurs de polices, la somme 
presque incroyable de $500,000 par jour, 
tant au décès des assurés, à l'expiration 
des contrats dé dotation que comme 
emprunts aux assurés. Tous les déten­
teurs de polices qui durent réclamer de 
leurs assureurs ont été payés cent sous 
dans la piastre.

M. John Nelsons, surintendant des 
relations publiques de la Compagnie 
Sun Life avait raison de déclarer récem­
ment à une réunion des principaux offi­
ciers des compagnies qui font de l’assu­
rance-vie, qu’aucune entreprise financiè­
re au pays n’a résisté aussi avantageuse­
ment à l’ouragan économique qui s'est 
abattu sur le globe et se trouve encore 
en ce moment aussi bien assise financiè­
rement.

S’il est à propos de féliciter les citoy­
ens de ce pays de leur esprit de prévoy­
ance, il faut de même témoigner en 
faveur des principes solides selon les­
quels sont administrées nos compagnies 
d’assurance.

L’association des compagnies vient de 
voter son budget de publicité pour l’an­
née 1935. Le même montant que l’an 

débordèrent à la suite d’une violente . dernier a été mis en réserve à cette fin. 
tempête a sévi en Australie. On estime L’officier dont nous rapportons les 
que les pertes matérielles atteindront paroles plus haut a déclaré au sujet de 
$5,000,000. Environ 3,000 familles cette attitude des directeurs: "Il existe 

des raisons particulières qui nous com­
mandent de ne pas diminuer notre 
publicité et .même de l’augmenter si 
possible. L’Assurance-Vie a résisté triom­
phalement à la période de dépression 
économique la plus universelle et la plus 
forte de l’histoire du monde. Et nous 
avons si parfaitement rencontré nos 
obligations envers nos assurés pour 
susciter l’envie des apôtres de la démoli­
tion de tout ce qu’il y a de bon en -ce

divers problèmes d’administration et 
de législation.

Après nous avoir appiis combien les 
citoyens de Québec consomment de pain Rien donc de surprenant que 

effréné de l’argent fausse bien des cons-par jour, en moyenne, voici qu’on nous 
présente un tableau de la consommation 
du lait, de la crème et de la crème glacée.

Ci-après les détails et la valeur en

ciences et engendre des désordres. D'un 
autre côté, conclure que tous ceux qui 
possèdent sont des voleurs est une mons­
truosité. Il y a des fortunes.considéra­
bles dues à une grande habileté en 
affaires, à la claire vision des besoins 
de l’avenir, à un rare esprit d’économie. 
Il y a aussi la chance qui fait que parfois 
un homme se trouve prêt pour une cir­
constance spéciale et recueille, quelque 
fois même sans s’y attendre, les profits 
que lui rapporte un caprice subit de la 
mode, une découverte inattendue de la 
science. On comprend donc qu’un 
homme habile, favorisé par les circons­
tances, puisse devenir riche alors que 
son voisin n’a pas réussi. Dans tout 
cela nous ne pouvons que demander au 
plus heureux de se souvenir de ses frères 
et d’employer sagement le bien ainsi 
acquis.

Par contre, près de ce bon citoyen, 
il y a le riche qui a acquis sa fortune par 
des moyens pas toujours recommanda­
bles. Peut-être n’a-t-il pas volé; mais 
s’il a été dur pour ses créanciers, peu 
charitable pour ses inférieurs, il a man­
qué, sinon à la justice, au moins à la 
charité. L’ouvrier exploité contre la 
justice ou la charité est un mécontent. 
Et c’est de là que vient le danger. Pour 
un patron injuste et dur, on est porté 
à considérer ses confrères comme lui. 
Et si plusieurs sont mauvais, on aura 
de la peine à se souvenir de celui qui 
presque seul persiste à observer justice 
et charité.

Contre ces opinions qui envahissent 
trop de cerveaux il n’y a meilleur remède 
que la charité catholique, non seulement 
prêchée, mais mise en pratique. Et je 
voudrais par deux exemples vivants 
montrer à nos lecteurs que la charité 
catholique existe non pas uniquement 
sur les lèvres des prédicateurs, mais que 
dans notre sainte Eglise vit une charité 
active, généreuse, vraiment universelle, 
pas assez connue toutefois.

Prenons l’œuvre de la Propagation 
de la Foi. Les millions qu’elle recueille 
proviennent de millions de souscripteurs 
répandus dans le monde entier. Les 
grosses souscriptions n’y sont pas in­
connues mais il reste que l’ensemble 
vient du peuple de condition modeste. 
Cette charité sans clameur publique 
est tout de même la plus forte souscrip­
tion charitable dans le monde entier 
et elle se renouvelle tous les ans. Vous 
chercheriez en vain dans les autres 
croyances quelque chose de semblable.

Maintenant passons à un exemple 
plus modeste mais non dépourvu d’inté- 

Lrêt. Je fais appel à la charité des lec­
teurs du Bulletin en faveur d’une pa­
roisse de colonisation fort éprouvée 
dans ses débuts. Des lecteurs lisent

argent :mmes d'affaires qui font par- 
de notre Chambre de Com- 
ce ont pris l’heureuse initia- 
■mer un comité qui s’occupa ra 
?nt de promouvoir l’ache 
gricoles par les commerçants 
dans le district de Québec, 

ent la campagne entreprise 
. M. Godbout, depuis son 
t à la direction du ministère, 
ulture porte fruit. Ces jours 
ncore au lunch hebdomadaire 
iens de Québec, M. Godbout, 
vité d’honneur. n’a pas perdu 
de faire valoir les hauts méri- 
productions agricoles.
e parlée ou annonce écrite, 
’annonce quand même, cela 
belle le, dicton anglais: "It 
Ivertize".

t de l’industrie que depuis 
tiques années les modifica- 
ns ont été très nombreuses 
aportantes. Ainsi la liaison 
production et la distribution 
e plus en plus étroite. Il ne 
s de produire po'ur produire, 
oduire l’article que le consom- 
emande et de le lui offrir au 
peut payer, tout en s’assu- 

énéfice raisonnable. Le pro- 
la production est ainsi à 
narchés et de la vente, le 
il autrement de l’agriculture ? 
nmateur exige de l'industrie 
ique de l’agriculture ce qui 
à son goût et à sa bourse, 
facturier ou le fermier qui 
ne pas tenir compte de cette 
se verra acculé à des difficul- 
sérieuses, et ses chances de 
ont assez maigres.

Gallons Valeur 
par année annuelle

Consommation annuelle 
dulait..............................4,427.450 $1,770,980.00
ommation annuelle 
acrème......................... 126,290 242,451.25
Consommation annuelle 

de la crème glacée... . 111,000 138,750.00

$4,664,740 $2,152,181.25

Nouvelles en abrégé
Du 25 novembre au 1er décembre, il 

est tombé 2.31 pouces de pluie, selon 
les chiffres enregistrés par l’Observa­
toire de Québec. On estime que c’est 
un record pour l’année, ’

Le commerce de ces 
produits laitiers se ré­

partit comme suit:
Galions 
par jour

6,360
111

Valeur 
annuelle 

$928,560.00 
70,901.25

Laitiers (lait cru)............
"(crème crue)....

Fermes appartenant à 
des institutions reli- 

gieuses..................... ..
Laiteries (lait pasteurisé) 

" (crème pasteu-
risée)............ 

" (crême à la gla­
ce) gallons 
par annéc...

L’Espagne tenterait d’instituer chez 
elle le régime de l’état cororatif simi­
laire à celui d’Italie. Royalistes et con­
servateurs forment un front solide. 
Ce système remplacerait celui de la 
république actuelle.

* * *
Jos.-Nap. Tremblay, 22 ans, trouvé 

coupable d'avoir assassiné son frère 
endormi le 19 hanvier dernier, à été 
condamné à monter sur l’échafaud le 
1er mars prochain, par le juge Langlais.

Trente-sept personnes ont perdu la 
vie alors que les’eaux de la rivière Yarva

90,520.00
751,900.00

171,550.00

620
5,150

235 9111,000 138,750.00

$2,152,181.25

Le lait cru, vendu par les laitiers, 
représente 55.25% et le laitpasteurisé 
représente 44.75%.

La quantité de lait et de crème con­
sommés quotidiennement par chaque 
personne est d’environ 0.85 livre.

Nous nous réjouissons d’une aussi 
belle et appréciable initiative de cet 
officier municipal.
D’autres centres urbains imiteront 
ablement l'exemple de la ville de Cuebec.
TL se rencontre de bons soigneurs d'a­

nimaux, lire de bons éleveurs, qui 
* soutiennent que la paille ne doit 
être employée que comme litière pour 
les animaux. Il pourrait s'en trouver 
parmi ceux-là qui mélangeront de la 
paille aux fourrages et aux racines pour 
faire durer davantage leur approvi­
sionnement au cours de l’hiver. Il se 
peut que cela se produise surtout dans 
les endroits où le foin n’est pas venu en 
abondance cet été. Il n’y a pas de mal 
à mélanger un peu de paille, pourvu 
qu’on ait le soin de donner un peu plus 
de grain et des concentrés.

ES cultivateurs qui déprécient la 
(valeur de la paille comme nourri- 
V ture pour le bétail, ont probable­
ment dans la tête, le cas du cheval qui 
nourrit exclusivement de paille de 
hII est prouvé en effet qu’un cheval 

recevrait que de la paille comme 
nourriture crèverait en peu de temps. 
Dans une note du professeur Warring- 
ton, il est rapporté qu’un savant du nom 
de Muntz gardait un cheval qu’il nourris­
sait de paille de blé du 19 novembre jus­
qu’au 20 janvier. Après soixante jours 
de ce régime le cheval mourut exténué.

* * *
QTI. se trouve des cultivateurs forcés 
O de servir de la paille comme 
N partie d’un régime alimentaire, 
si le foin fait défaut, nous devons leur 
rappeler que les bêtes à cornes et les 
moutons sont mieux constitués que les 
chevaux pour tirer profit des aliments 
aussi fibreux que la paille.

Dans le cas de ruminants comme 
les bovins et les moutons la fibre est

devront être secourues par l’état.

Depuis le rappel de la loi de prohi- 
bition aux Etats-Unis, la taxe d’accise 
a rapporté $120,000,000 de moins que 
les prévisions . Depuis l'établissement 
dü régme mouillé les Américains ont 
bu environ 42,000,000 gallons de spi­
ritueux distillés dont 7,000,000importés 
de l’étranger et environ 35,000,000 de 
barils de bière. pays.

Parce que l’assurance constitue une 
entreprise financière qu’il faut obliga­
toirement classer parmi les plus impor­
tantes de notre temps, nous ne pouvons 
espérer qu’elle échappe à l’attention des 
envieux, des saccageurs et des destruc­
teurs de l’ordre.

Cependant nous n’avons pas lieu de 
craindre pour l’avenir pour peu que 
le grand public soit au courant de nos 
réalisations, de nos ambitions, et qu’il 
comprenne qu’après tout c’est son 
argent et ses intérêts que nous avons en 
vue de protéger.

“Par les journaux et les périodiques 
agricoles et autres, nous disposons des 
moyen le plus pratique pour atteindre 
la population du pays et combattre 
l'erreur, les faux témoignages et les 
préjugés que l’on peut faire naître à 
l’endroit de l’assurance-vie.

* * *
La province d’Ontario vient d'abolir 

son crédit agricole provincial. Le minis­
tre d’Agriculture Duncan Marshall en 
annonçant la décision de son gouverne­
ment a déclaré: “Il n’est pas besoin de 
deux offices de prêt aux fermiers en 
Ontario; ce serait purement une dupli­
cation des services.

Avis est par le présente donné qu’une 
société coopérative agricole a été cons­
tituée dans le comté de Wolfe sous le 
nom de “Société Coopérative Agricole 
de Disraeli", et que son principal siège 
d’affaires est en la municipalité de 
Disraéli, comté de Wolfe.

Les objets pour lesquels cette société 
est formée sont: l’amélioration et le 
développement de l'agriculture ou de 
l’une ou de quelques-unes de ses bran­
ches, la fabrication du beurre ou du fro-

être avantageux pour sauver 
nps de décharger les charriots 
ier directement dans l’épan- 
grais et de l’épandre immé- 
sur le champ. Plusieurs fer- 

t convaincus aujourd'hui que 
tinsi distribué perd considéra- 
e sa valeur, même si le terrain 
lanche.
i pas que les cultivateurs qui 
inions différentes sur la façon 
uler le fumier de ferme au 
l’hiver. Les experts qui ont 

des expériences ne s’aer- 
tous à ce sujet. Ce qu’il a 
i, et tous, techniciens comme 
,. s’accordent là-dessus, c'est 
itribution du fumier en petits 
s prairies constitue une perte 
et de valeur fertilisante.
fesseur de l’Université de 
t d’avis qu’il est condamnable 

du fumier sur un terrain 
■au prise en glace: par contre 
t moins d’inconvénient, si la 
ecouverte d’une légère couche

Le fumier peut être ainsi 
même sur un terrain légère- 
iné. Et ce technicien ajoute: 
nier doit être conservé en tas 

il faut avoir soin de le con- 
n mélangé en gros amas, bien 
:t humide.

ces notes sans grand intérêt pour eux et 
m’envoient à moi inconnu, pour mes 
colons encore moins connus, de très 
intéressants cadeaux.
ajoutent l’anonymat à leur offrande 
remettant à la divine Providence le soin

mage ou des deux, la vente et l’achat 
Les uns même d'animaux, d'instruments d’agriculture,

Les forces militaires croissantes ded'engrais commerciaux et d’autres objets
utiles à la classe agricole, l’achat, la con- l’Allemagne obligent la France à porter 
servation, la transformation et la vente .la durée du service miltaire obligatoire à 
des produits agricoles. 16 mois.

Le ministre autorise la formation de * * *
cette société. Le sang se verse en Russie. Deux

Le sous-ministre de l’Agriculture, cents personnes sont fusillées à la suite
J.-ANTONIO GRENIER. de l’assassinat de l’associé de Staline, 

Québec, ce lcr jour de décembre 1934. Sergei Kiroff.

de les récompenser de leur bonne œuvre.
En recevant ces noms divers, voici 

la pensée qui s’est présentée à mon 
esprit: Jésus, le divin Sauveur est venu 
apporter la charité sur la terre et seule 
la société qu’il a fondée, l’Eglise catho­
lique, la met réellement en pratique.

L
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